
Une femme qui me redonna l'envie de croire à nouveau en moi

Je me présente, je suis en terminale littéraire et âgée d'à peine dix sept ans et demi 
lorsque je rentre dans cet endroit inconnu à mes yeux : l'auto-école. A cette époque le 
permis est pour moi une étape de ma vie que je ne suis pas encore prête à passer, 
même si la nouvelle mode est maintenant d'avoir le bac et le permis à notre majorité. 
Mon seul but à ce moment-là est d'avoir mon baccalauréat. A l'intérieur de cet endroit 
je fis la connaissance d'une femme extraordinaire dotée d'un sourire ravageur grâce à 
son  extrême blancheur, ses yeux noisettes sont comme un puits de lumière qui 
éclaire son visage caché derrière sa chevelure brune d'une très grande épaisseur. 
Cette femme mesure à peu près un mettre soixante dix nous accueille avec son 
sourire spontané, elle nous explique les modalités de l 'examen théorique du permis 
de conduire : autrement dit le fameux code de la route, puis de la conduite. Novembre 
2017 ça y est je suis inscrite au code ayant un emploi du temps chargé à cause des 
cours et du sport que je pratique, les moments pour aller au code restent donc très 
rares : seul le mardi soir me permets d'y aller, j'essaie cependant d'avoir la motivation 
de me lever le samedi matin lorsque je n'ai pas de match pour y aller. Je pris ensuite la 
version du code en ligne pour progresser rapidement et me permettre de faire des 
heures n'importe où et n'importe quand car mon auto-école avait des horaires strictes 
qui ne me permettaient pas d'y aller quand je voulais. En avril 2018 plus précisément 
le 11 je peux enfin passer mon code et me sens enfin prête. Tout se passa bien et 
seulement deux heures après, la bonne nouvelle tomba : j'avais mon code ! Plusieurs 
mois après, je commençais les heures de conduite, j'étais stressée d'une part déjà du 
fait de conduire avec une inconnu que je voyais seulement de temps en temps lorsque 
j'allais au code et d'une autre part car celle-ci me paraissait froide et assez stricte. Mes 
heures se déroulèrent et je fis la connaissance d'une femme très ouverte d'esprit, 
drôle, attachante très loin l'idée que je  m'était faite au début loin d'être autoritaire. 
Petit à petit je commençais sans le vouloir à m'attacher de plus en plus à elle, à sa 
personnalité. Je ressentis pour elle beaucoup d'affections, de sentiments très forts. 
Cette personne était une réelle femme avec un grand cœur, je voyais qu 'elle ne 
faisait pas semblant, que c'était dans sa nature d'être comme elle était un brin fofolle 
parfois, elle était entière et n'hésitait pas pour me dire les choses lorsque cela n'allais 
pas. C'est aussi ça que j'ai aimé chez cette femme : cette force de caractère. A cette 
période de ma vie, il se trouvait que je me cherchais encore, je ne savais pas 
réellement qui j'étais, ce que je voulais, ce que j'aimais. J'étais d’ailleurs aussi 
angoissée par rapports à mes résultats du baccalauréat : étant en filière générale la 
barre était élevée et mes connaissances elles ne l'étaient pas. Il se trouve que j'ai 
réussi à avoir mon diplôme avec mention. Cela me rappelle une heure de conduite que 
j'ai passé quelques jours avant les résultats : j'étais au plus mal, à la fois nerveuse et 
pressée de savoir si j'étais bachelière. Mon heure de conduite fut une réelle 
catastrophe à la fin j'ai tout lâché : je me suis mise à pleurer sans pouvoir m'arrêter. 
Ma monitrice fût surprise d'un tel état car d'habitude j'étais toujours enjouée et 
souriante, elle ne savait pas comment réagir et fut désemparée de me voir dans un tel 
état et se demanda même si ce n'était pas à cause d'elle. Je lui expliqua la situation 
de stress que je vivais et elle comprit. Je fus contrainte d'arrêter la conduite un long 
moment à cause de ma vue : cela dura un peu plus d'un mois. Je repris enfin et je 
retrouvai cette femme toujours rempli de cette joie de vivre, avec son sourire qui 
m'éblouissait lorsqu'elle me faisait la bise. Mes heures s'enchaînaient quand un jour 
après une heure de leçon ratée je remis tout en question : je voulais arrêter la 
conduite car je ne croyais plus du tout en moi et je manquais de dynamisme et cela se 
voyait dans ma conduite. Je décidai d'en parler à la seule personne qui pouvait 
m'aider : ma monitrice. Un soir je lui ai envoyé un message en lui demandant si je 
pouvais passer à l'auto-école pour parler, sa réponse ne tarda pas et elle me répondit 
que oui elle était disponible, je partis donc la voir. En arrivant je l'a vis et j'avais 
comme l'impression de tout de suite aller mieux, je lui expliquai mon mal-être et elle 
comprit de suite et commença à me conseiller, à ce moment-là je lui déclarai mon 



envie d'arrêter la conduite. C'est là qu'elle a su avoir les bons mots en me disant que 
je ne pouvais pas tout réussir du premier coup et qu'il ne fallait pas que j'arrête car 
selon elle après cela serait pire lorsque je recommencerais un jour. Quelques temps 
après, le jour fatidique arriva : l'examen pratique du permis de conduire, j'étais très 
bien préparée grâce à ma monitrice cependant mon manque d'attention me coûta 
mon permis. J'étais déçue de moi-même et je vis dans les yeux de ma monitrice que je 
l'avais déçue car les erreurs que j'avais faites étaient les mêmes que je faisais en 
leçons. Malgré ma déception, ma monitrice a su me soutenir et m'a de suite retrouvé 
une date pour que je le repasse : une semaine après je le repassais et cette fois-ci je 
l'avais. 

Cette histoire n'est pas une fiction, c'est mon histoire. Le récit d'une jeune fille perdue 
qui rencontre une femme formidable qui a marqué ma vie pour toujours. Même si cela 
est son métier de nous apprendre à conduire, sa manière de faire : très douce m'a 
énormément touchée ainsi que sa façon d'être : naturelle.


